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An Commandant Bcrnard 
e t au Co mm is s a ir e 
Politiqiie Marcel Piuipaull, 

de retoiir au Batailloii
Nous tous, camarades du Bataillon Fran- 

co-Belge nous sounaitions la bienvenue á 
aos deux cbefs de retour parmi nous.

Aprés de longues semaines d’hópital, 
aprés la guérison de leurs blessures, nos

amis nous reviennent, trop * tót (pulsqu’ils 
doivent encore s’aider d’une canne), mals 
le sentiment du devoir les a empéché d’at- 
tendre davantage.

Les heures vécues ensembles sur les dif- 
férents fronts nous ont permis de les bien 
connaitre et d’apprécier leurs qualités.

Leur présence ne fait que resserrer les 
liens naissants qui nous unissaient aux ca­
marades espagnols du Bataillon. Avec nos 
deux camarades nous avons em perspective 
de belles pages á inseriré sur le livre du 
Bataillon.

L’ELEMENT DE LA YICTOIRE
Pour les cama-rades dont la mémoire peu 

se repórter jusqu’au régiment, un souvenir 
qui nous fait encore souiire nous revient 
souvent: c’est le text de la dictée qu’un 
adjudant, gras et gueulard, nous lit sans 
teñir compte des virgules: “La discipline 
fait la forcé príncipale des armées” ...

Or., nous savons déjá par expérience 
que l ’armée frangaise n’est pas une armée 
ordinaire, mais qu’elle est la garde d’une 
classe instruite, expérimentée et qu’au cours 
de l’histoire, elle a su avec son expérience 
guerriére augmenten ses revenus, troquant 
facilement la vie des hommes contre de 
nouveaux trésors.

Cetts annáe n’est pas une des moins re- 
doutées par les autres pays capitalistes et 
il est quelquefois bon pour nous, qui som- 
wes en pleine expérience d’emprunter á 
l’ennemi sas propres armes.

Chez eux, discipline égale /orce principa- 
le, comment peut-on supposer que chez 
nous. Ton puisse se privér d’une telle fo rcé?

Jusqu’alors nous avons montré un cou- 
rage qui ne sera jamais égalé par nos en- 
nemis, et avec ce courage nous avons con- 
tre-balancé la discipline stupide et béte dé- 
veloppée par l'esprit étroit d ’un chefaillon 
fasciste, oü l’egoisme bourgeois. Que pen- 
aeZ'Vous, camarades ouvriers, si á notre 
courage nous ajoutions une discipline plus 
forte encore que la leur, avec cette diffé- 
•Tence qu’elle serait souple, intelligente et 
librement consentie par vous.

Que deviendrait alors les armées de 
Franco, si nous opposions aux nazis et mus- 
solinisns une ármiée qui obéisse au doigt et 
á l’oeil a chefs á tous moments et en 
toutes circonstances.
. ,.Cama>r£ides,, sachez que cette discipline 
®-Ppliquée de la tete, á la base, est la seule

•Pfiíi-.i, an-

poissibilité de victoire; rme victoire certai- 
ne et sans conditions. Que chaqué soldat 
de la Liberté, au chef de milicien, s ’impre- 
gne bien de cela, que chacun fasse le petít 
sacrifice indispensable pour se discipliner, 
les pertes chez nous seront moindres et les 
victoires deviendront une habitude.

C’est avec cette discipline de fer que la 
République des paysans et des ouvriers de 
rU.R.S.S. tieat en haleine la tombe san- 
glante du fascismo mondial, qui assoifae 
de sang ouvrier, profite des moindres fai- 
blesses des classes laborieuses pour lui ar- 
racher quelques lambaux de liberté.
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L e sym path iqu e F ou rier , de la  com pagn ie  
fran$ialse, n otre  cam arade J a cob

C O L L E C T E
Les camarades du Bataillon Franco-Bel- 

ge-Espagnol ont encore prouvé une fois de 
plus leur entiére solidarité envers la  si bel- 
le organisation qu’est le S. R. I. lis l’on 
prouvé par la collecte qu’ils viennent de 
faire, elle a rapporté la somme de 2.268 
pesetas. Ceci démontre vraiment que má­
me sur le front les camarades connaissent 
tres bien tous les efforts fait par le S. R. I. 
envers tous les combattants de la liberté, 
lis sont encore préts á aider par tous les 
moyens le S. R. I. dans la grande táche 
qu’il a á. accomplir. Bravo!

Les gars du Bataillon en avant pour un 
S. R. I. encore plus fort!

M AN IO U

Nouvcllcs intcrnaíio- 
nales

PARIS.— L̂e gouvernement anglais a in­
vité le Négus pour le couronnement du 
nouveau Roí, cet acte est une preuve que 
l’Angleterre ne veut pas reconnaitre l ’em- 
pire Italien en Abysinie.

LONDRES.— L’Ambassadeur allemand a 
visité le Ministre des affaires Etrangéres 
Sr. Edén, n  parait que cette visite a prin- 
cipalement pour but d’éclaicir la question 
coloniale. Sr. Edén n’avait pas laissé de 
grandes espérances vis-ávis de cette ques­
tion, puisque rAngleterre est oceupée avec 
des affaires de plus grand intérét lesquelles 
oceupent aussi les diverses puissances de 
l’Europe.

D ’aprés le “Daily Telegraph’’, le plan de 
contróle prévu est le suivant: Les navires 
anglais prennent la  garde du cóté Nord 
d’Espagne de la frontiére frangaise au Nord 
Ouest des cotes espagnoles jusqu’aux iles 
Cañarles, ainsi que le secteur du port “Ga­
ta” dans l ’ouest d’Alméria.

Des navires frangais prennent la garde 
dans le Nord Est du Portugal, le Maroc 
espagnol, Mallorca et Ibiza.

Les navires italiens et allemands feront
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le contróle de Gata jusqu’a la frontiére 
franQaise, les navires italiens garderont l ’ile 
de Menorca.

Le Portugal se retire de la coopératicn 
du contróle. Par cet acte le contróle res* 
tera seulement á  l’Angleterre, la France, 
l’Italie et l ’Allemagne (l’Union Soviétique 
a donné son secteur en faveur de la Fran­
ce, ce qui est déja connu).

L ’Union Soviétique a exigé dans une note 
du Comité de non-intervention que le golfe 
de Vizcaya soit controlé par les navires 
franqais et anglais, dans cette note il est 
expliqué que l ’U. R. S. S. a bien le droit 
d’exiger cela puisqu’elle a donné ses sec- 
teurs á la  France, pour cause que la Russie 
ne veut pas retirer ses navires de ses eaux 
á cause des grandes diatances. Egalement 
le Comité de non intervention s’est réuni 
cette aprés-midi, il a été question du Por­
tugal, puisque celui-ci refuse le contróle 
de la frontiére Hispano-Portugaise. H est 
prévu un voyage de Mac Donald au Por­
tugal, les discussions s’ouvriront le 20 Mars 
procbain.

BAYONNE.—La Délégaticn -basque du 
gouvemement déclare que les mines qui ont 
été trouvées á Bilbao sont d’origine alle- 
mandes.

Le gouvemement veut publier des pho- 
thographies qui prouveront la coopération 
des navires allemands dans la guerre civile 
d’Espagne.

STOOKOIM.— L̂e gouvemement suédois 
a requ une invitation pour coopérer au con­
tróle du Comité de non-intervention.

MOSCOU.— Le Journal russe “Izvestia” 
publie un article sur le contróle insuffisant.

BERLIN.— 'Dans un discours publie Ven 
Ribbentrop, parle de l ’attitude de l ’Anglete­
rre vis-ñ-vis des question coloniales d’Alle- 
magne. II souligne que l ’Allemagne ne refu- 
serait pas ses anciennes colonies, malgré 
l’attitude de l ’Angleterre.

Les feuilles fascistas publient que la pro­
paganda en faveur du gouvemement répu- 
blicain aurait pris des proportions dange- 
reuses au Maroc.

Le ministre de la Culture avise le Chan- 
celier qu’une protestation géneral des pa- 
rents des écoliers et étudiants, a été faite 
contra la pose des photographies grand for- 
raat du “führer” et de ses lieutenants dans 
les établissements d’étude de la Sarre.

L ’Association des Industriéis s’est rendu 
en Délégation au gouvemement pour se

i  W.IV

N otre  ca m a ra de  M aniera , qui a  con tribu é pour 
une g;ran<1e part a  la  réorgan isation  du  B a - 
ta illon  e t  qu ia  été  b lessé  lo rs  de l 'n tta q u e  du 
13 F év rie r . N ous lu i sou h a iton s une prom pte 

{juérlson.

plaindre du mianque de matiéres premiéres 
et ont proposé de remplacer 30 pour 100 des 
matiéres premiéres par des produits arti­
ficiéis.

BRUXELLES.— La Chambre a  accepté 
les lois conce,mant la non-intervention avec 
70 voix pour 19 contre, et 14 abstention.

BABOELONNE.— L̂e nouvel ambassadeiu* 
russe est arrivé. II a été requ avec im grand 
enthousiasme.

BKEIMEN.— 'Les corps de vingt deux “vo- 
lontaires” allemands tués au service de 
Franco ont été conduit á  Brem'cn et á 
Gleichwitz, provoquant une protestation 
unánime de la part du peuple.

Nouvellcs militaires
OVIEDO. —  Nos troupes avangent de 

plus en plus dans le centre de la ville. lis 
faut qu’elles combattent maison par mai- 
son.

Divíson de El Escamplero. —  Les atta- 
ques se poursuivent dans les chaines de la 
Trocha avec une grande résistance de la 
part de l’ennemie, celui-ci recule lentement 
et essaye de se fortifier.

AND ALUSIE. —  Nos troupes attaquent
sur tous le front d’Andalousia. Dans le sec-

1

teur ■ d’Ojiva nous-avons capturé qu. qu. 
villages, lesquelles étaient oceupées long 
temps par les fascistes. L ’ésprit de nos mi- 
liciens est merveilleux, ils veulent se ven- 
ger de la perte de Malaga. Le village de 
Gajahonda, jusqu’á présent aux fascistes 
se trouve dans nos mains, alora que celui- 
ci était considéré comme imprenable.

JAEN .— Un membre de la garde d’as- 
saut accompagné de 25 paysans est passé 
dans nos rangs. Ils disent que l'adversaire 
amasse du ma;tériel de guerre en quan- 
tité dans la ligne de Penaroja, Belmez et 
Espiel.

MADRID. —  Morata. —  Les fascistes ont 
réculés les derniers Jours de qu. qu. kilo- 
métres, par la forcé de nos attaques. Un 
bon point pour nos hat parleurs qui nous 
ont amenés des dóserteurs fascistes, 16 
sont venus l’un aprés l’autre dan la jour- 
r.'é précédente.

Nouvellcs d’Espagne
MADRID. —  Lors d’une réúndon des mi­

nistres, Largo Caballero a fait des décla- 
rations trés importantes dans son discours 
dernier.

Des nombreuses branches de l’Industrie 
se sont réunies en vue de créer des briga- 
des de travaü dechoc. L ’initiave est venue 
du partí Communiste, de la Jeunnesse com- 
muniste et par Ies Socialistes unifiés.

De Barcelone, Valencia, Almería, comme 
de tous pays viennent des déclaration, que 
les diverses administration sont prétes á 
executer les lois qui ont tait décrétes par 
le gouvemement central.

Le ministre de rAgriculture Uribe et le 
ministre d’Etat Alvarez del Vayo ont te- 
nus des discours dans lequels ils ont sou- 
lignés qu’il est possible d’atteindre plus ra- 
pidement la victoire gráce á l’imion de tou- 
tes les forces du peuple. De plus ime eon- 
versation entre Alvarez del Vayo et le gé- 
néral Miaja a confirmé cet avis.

BARCELONE. —  Comme á Madrid dea 
brigades de travail de choc se font. En 
outre 60.000 volontaires qui se trouvent en­
coré au travail, prennent déjá l’instruction 
milrtaire, et ont fait un grand défilé par 
les rúes de la ville.

:C A M A R A D A S ESPAÑOLES!

^ ^ R S  L A  LIBERTÉ, que hemos 

creado antes de vuestra llegada, es 

también vuestro periódico, puesto que 

formamos un solo Batallón.

A  todos os pedimos que escribáis 

para nuestro periódico común. Cuan­

to más numerosos sean los autores 

de artículos, más interesante será 

nuestro periódico para todos.

' la

DIANA, Artes Gráficas.-Larra, 6.-MadrM
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